
L’air du creusois 
( Quand le soleil brille sur Guéret ) 

 

 
 

Je suis née 

Dans une ville qu’on dit sinistre 

Dont les maisons de pierre grise 

Lui donnent un air triste et mélancolique 

Un pays 

Où l’eau du ciel ne manque pas 

Où elle coule le long des toits 

Comme des larmes gratuites et 

nostalgiques 

Et je sais 

 

Quand le soleil brille sur Guéret 

Et illumine la rosée 

Que le petit matin pose sur sa verdure 

Quand les odeurs viennent des bois 

Des marécages en contrebas 

Et des ruisseaux, échos de leur murmure 

Tout est si beau, là-bas 

Si beau 

 

Les forêts 

Où les hêtres et la bruyère 

Donnent leur odeur à la terre 

Sont de très loin celles que je préfère 

Je connais 

Les collines et leurs sapins 

La mousse fraîche des chemins 

Et les châteaux des creusois de naguère 

Car je sais 

 

Quand le soleil brille sur Guéret 

Et illumine la rosée 

Que le petit matin pose sur sa verdure 

Quand les odeurs viennent des bois 

Des marécages, en contrebas 

Et des ruisseaux, échos de leur murmure 

Tout est si doux, là-bas 

Si doux 

 

Je suis née 

Dans un pays qu’on connaît peu 

Que l’on déserte et c’est tant mieux 

Parce que les hommes ne comprendraient    

   pas 

Les humains 

Qui bien trop souvent défigurent 

Le visage de la nature 

Effaceraient ce que j’aime là-bas 

Car je sais 

 

Quand le soleil brille sur Guéret 

Et illumine la rosée 

Que le petit matin pose sur sa verdure 

Quand les odeurs viennent des bois 

Des marécages, en contrebas 

Et des ruisseaux, échos de leur murmure 

Tout est si pur, là-bas 

Si pur 
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